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./'(/mon Républicaine-Démocratique 

ChmHe^Aogus te GOFFROY 
Néam«ssuat, CoaHOrJlle* novafcaé 

6 i tes électeurs apprécient leurs repré
senta nia en raison de tour dévouement, de 
km travail, el de leur exactitude à rem 
Tlir leniaiiemlqoi leur a été «oufté, M 
Guffroy devrait arriver, au scrutin du 
8 mai, l'un des premiers en tête de KIIMI*-
dats. *• 

Pendant «ne terrains eonserllers muni 
eipa»x,doni les journaux ne ménagent 
cependant pas les eritiqoes à leurs adver
saires, ont fait preuve d'nne inextetltnde 
;neandalense, lf. GufTroy n'a manqué qu~ 
trois séances sur toutes eeltes qui ont ei 
lieu pendant les quatre années qui vien
nent de s'écouler, et chaque lois son 
absence a été metivée par un motif grave. 

A tontes les séances, il a été choisi par 
ses collègues comme secrétaire de notre 
assemblée communale; il a fait partie 
des commissions les plus importantes, 
.celles du budget, de l'instruction pu 
nlique, des finances, etc . , et, là encore, 
il s'est montré d'une assiduité d'autant 
plus louable qu'elle est peu habituelle 
un trop grand nombre de nos élus. 

Charles Gnffroy, né à Viclaisnes, près 
tJ. fla Hassée, est le fils d'un petit eulti 
vatruV 

Républicain dés sa prime jeunesse, il 
lit de l'opposition à l'Empire et conseilla 
à ses amis de voter Non au plébiscite de 

lut guerre éclata quelque temps après, 
«t aussitôt la ftépuMiq*e prodamée, HaF-
froj s'engagea dans les fr-inés-tireurs, I 
fit G>ate la campagne de 1870-71 et rentra 
dans ses foyers avec le grade de sergent 
fourrier. 

M. Guflrov habile Lille depuis quinze 
ans. Secrétaire du Syndicat des hôtelier.*, 
restaurateurs, limonadiers et débitants 
de boissons de l'arrondissement, il 
cette qualité, depuis dix ans, défendu 
avec énergie les intérêts de cette impor
tante corporation ; il a été envoyé plu 
sieurs fois en délégation auprès des «lifté-
.rente ministres du commerce, à l'effet de 
les entretenir de la question de la conte
nance des rondelles «t de l'acbat de la 
<bière au litre. I) a fait également partie de 
Ja délégation chargée dis faire les démar-
ebea nécessaires pour «avjtbatrre la loi 
"Salis snr le régi me de3 boisaoïii. 

Elu conseiller municipal en 1806. M. 
Kruff'oy est trésorier du Comité des fêtes 
de Moulins-Mile, qui a organisé récem
ment la belle fête dont tous les habi
tants du quartier ont été émerveillés-

If. Guffroy est membre de la Société 
îles Cnmlwitiantfl de 1870-71 et membre 
du Cercle démocratique et du Cercle la 
fuslice. • 

ras. U n e sollicitera pas le concourut de ^da celle can.ih'o'aiuré qui jurait été, il j a quel-
cauiqatachètent'dans 1er gru/nH maga- ques jours, une candidature d'opposition tu 
aûis, qui apportent leur1* capitaux aux gouvernement et q-ii reste ose candidature 

d# dintwa entre (es frsnçwf.' 
On voit ce qu'était, pour la Dépfche, 

M. Brackers d Hugo lorsque nous le sou
tenions : un intransigeant sectaire, un 
ennemi do l'apaisement, un opportuno-
radtràl combattant les républicains mo
dérée, même ceux de la veille, et enfin 
un mauvais Français. 

M Brackers d'Hugo était, en un mot, 
tout ce que la Dépêche nous rpproebe 
d'être aujourd'hui, car tes griefs des clé-

contre les républicains sont tou
tes mêmes et ne changent guère 

dans le fond, et pas beaucoup plna dans la 
forme. 

Et, maintenant, ponr H Dépèche 
Brackers d'Hugo est devenu an excellent 

'puhlleaiii, pas du tout intransigeant ni 
sectaire, nullement radical et pas même 
opportuniste ; non seulement il ne combat 
plus les républicains de ta veille, mai 
fraternise avec ceux du lendemain et du 

•lendemain; l'apaisement comnaa l'en
tendent les cléricaux n'a pas dedêfen9e:rr 
plus fervent ; U est digne, bien entendu, 
d'être compté parmi les grande patriote 
et , dans les réunions, il ramassa tontes 
les épitbèles dont le fustigeait autrefois 
la pi esse cléricale, pour les lancera la 
tête des républicains. 

Veut-on un spécimen de la façon dont 
la Croix parlait de ce même iîrackers 
d'Hu?o quel le choyé aujourd'hui f 

Voici : 

industries religieuses ou les économats 
patronaux, en un mot des représentants 
de la grosse bourgeoisie. 

Léon DEWAS 

fi'il est une figure populaire à Fi vos, 
c'est bien celle de notre ami Dewas qui 
mené depuis de longues années le bon 
combat pour la République dans ce popu
leux quartier où il ne compte que des 

Encore un ancien soldat, eomma la 
quasi-unanimité des candidats r<|mbli-
eains, qs i ont toas payé leur tribut a la 
Patrie, et dont plusieurs ont fait coura
geusement leur devoir pendant la guerre 
de 1870, tandis que la plupart des candi
dat* Cléricaux - nationalistes sont de» 
frascs-fileurs, des frkoteors, des réformés 

i des Français de quarante s ix sons. 
Né en 1855,a Fives, d'une vieille famille 

de Fives, Léon Devras s'engagea eu 1874 
i 9e régiment d'infanterie de marine. 
En 1876, il fut envoyé en Cocbinchine, 

Il passa sept mois aux lies de Poulo-Coa-
dor, et fit partie d'une expédition pendant 
laquelle on le considéra commé%erdu. 

Rentré en Franco en avril 1878, il fut 
libéré du service le t.'ï août, et revint dans 

vieux Fives qu'il n'a depuis jamais 
quitté. 

ppartient à la classe si in
téressante des petits commerçants. Il sera 
son représentant et son défenseur an Con-

I municipal. Et tout le monde sait 
avee quelle éi.ergie U défend les intérêts 
qui lai sont confiés. 

Très cordial d'allures, nature loyale et 
sympathique, M. Dewa* réunira l'im
mense majorité de^ suffrages si tous 
Ceux qui a Fives l'aiment et l'estiment 
votaient pour lui. 

Signe particulier : enragé coqaeleux. 

Arthur LECLERCQ 
ttnvrier Typographe 

Arthur Leelereq, est né à Lille te 3 
mai 1854; il a débuté dans latypogi 
phie eu 1866 au Messager PopuitUra, 
journal de Bianehi.' 1> "là il passait au 
Progrès du Nord en 18C7. C'est dire qu'il 
a fait son éducation républicaine et dé
mocratique en collaborant avec les vail
lants qui, soas l'Empire, luttaient contre 
l'homme néfaste qui devait linir honteu
sement à Sedan. 

En 1875, Iieclercq étuil membre fonda
teur de la Ligue révubiicuine. Il adhéra 
ensuite, dès sa création, «u Cercle Cen
tral, puis au Verdi répnt/ltcitin démo
cratique. 

Très intelligent, inslruit, après avoir 
élô prote d'une des plus importantes im
primeries de Lille, Leelereq devenait, 
en 1887, metteur en pages du Projrès du 
Nord. Dans ces délirâtes fonctions, il a 
aidé au développement des œuvres phi-
lanthropiques créées par le personnel ou
vrier (secours aux malades, aux réser
vistes, aux territoriaux, etc.) Au lieu, 
comme tant d'autres, d'abuser du pou
voir qoe lui conférait l'administration du 
}ouinnl,il s'est ingénié û faire aimer celle-
ci en ê'evaut ses camarades à la dignité 
de collaborateurs. 

Membre fondateur de la Chambre syn
dicale des typographes, président de 
cette association en 18! M, Leelereq 
s'est constamment inspiré des intérêts gé-
néiani de la corporation et n'a jamais 
pu comprendre qu un ouvrier ne soit pas 
Syndiqué. Ayant deux fils typographes, il 
les a fait inscrire au Syndicat des leur ICe 
année. 

Connaissant à fond la question écono
mique et syndicale, il défendra utilement 
au Conseil municipal les intérêts des pe
tits, Acceptant le programme de réformes 
sollicitées par la Fédération locale, il s'en 
fera le défenseur dans toutes les occasions 
et s'ingéniera i co que tous les services 
de ta ville soient installés de tell*1 fucon 
que îa municipalité paisse etie considé
rée comme le modèle des patrons. 

Orphelin dès sou jeune âge, père d'une 
nombreuse famille, connaissant toutes les 
d fticultês de la vie poar l'onvrier, outre 

LES TRANSFUGES 
La Cro&, la Dépêche et YScho du Nord 

sont à ce poiirt çonfondas, que les mêmes 
articles qui soûl publiés aujourd'hui dans 

in des trois journaux passes! le lendc-
ain dans l'autre. 
Nos confrères pourront certainement, 
cela continue, n'avoir qu'un seul et 

•'me personnel rie rédaction et réalise] 
i sérieuses économies de composition. 
C'est ainsi que la CroLc publie aujour

d'hui un article paru hier dans YEcho, cA 
il est rappelé que plusieurs des candi

dats de la tifite réactionnaire ont été pa 
troncs autrefois par le Progrès, 

Et la Vroi-v et YEcho s'écrient h qu 
mieux mieux : «Le Progrès est lâché par 
l e s républicains qui le suivaient autre 

minable excitation anglophobe l e l'anli- [ Note de l'9t!mini8trâtion de PExpo- ' r n u t L & atteste indique Mat-être « M te 
sâmitisuie-clérieal-naUonalinte,qui — c l a 
résulte de l'aveu de M Alphonse Humbert 

les projeta de Guil 
laume 11 en travaillant, par ses provoca
tions et par ses violences, i rendre inévi
table la guerre entre la France et l'Angl 

; ne suffit o'm. 
s de H. Urickers d 

i crocat potirl. 
le faire paultre en public, lut ont recwuouadc 
de varier 4e U quesUoa tudafe. 

"oiia pourguoi trou p*lcs.et qvitre tondu» 
entendu M sollicitude, ignorés jittqu'iei, en-

i trsviillenrE. 
M. Bractceitrfl7«j* 

avec ardeur a toutes les «ouvres d'assis-
tancé sôeiale. 

Petit commerçant, H luttera contre les 

ïrtuu des établissemcale religieux. Pro
fondément démocrate, M rappela**que sa 
clientèle est formée d'ouvriers eciaeae lui, 
«r>*t avec ta démocratie qu'il osante tut-

- scjvr fld)MUf a u f «formel •r*cejaai-

:l pas douteu* qu'an certai 
bre de républicains, à la suite de M. Mé-

, ont « lâché » le gros de l'armée répu
blicaine, selon l'expression de M. Jonnsrt, 
pour passer i la réaction. , 

Mais, qu'est-ce qae cela prouve? 
De tout temps, des déraillâmes, des 

trahisons se sont produites dans tous les 
partis politiques. 

Quand M. Louis Lefehvre était admi
nistrateur du Progrès du Nord, où il 
a toujours approuvé notre politique anti
cléricale, où il nous soutenait contre ceux 

collègues qui voulaient s'opposer à 
notre campagne contre lo mTnislère Mé-

et contre M. Lanrenceau, est-ce que 
* pouvions supposer que es vieux ré

publicain, que ce dignitaire de la franc-
maçouncric, irait par dépit de ce qu'on ne 
l'ait pas renommé administrateur du 
Bureau de Bienfaisance, se jeter dans les 
bras des clérii-aux .' 

Lorsque oouspalronions la candidature 
publieaine de M. Verly contre la candi

dature cléricale de M. l/>yer, piloté par 
secrétaire Marcel fHyst, pouvions-
pen^er que quelques années après 

M. Qsy/st figurerait sur la mèm> listf de 
candidats que M. Verly, et qne M. Loyer 
présiderait des réunions pour inviter les 
électeurs â voter pour son ancien concur
rent t 

Et lorsque nous faisions campagne 
pour M. Brackers d'Hugo, uoas uttea-
dions-nous à ce qus ce farouche i-adical, 
cet anti-clérical, alors accablé d'attaques 
par la Croix et la Dépêche, serait un jour 
couvert d'éloges par ces mêmes jour
naux f . , 

Pour donner aux électeurs une idée du 
chemin parcouru par ces candidats, il 
sous suffira de reproduire quelques 
extraits des articles que la Dépêche et la 
Croix consacrèrent A M.Brackers d'Hugo. 

Voici comment s'exprimait la Dépêche : 
M. Brackeri d'Hugo vient de pubi 

feitioi de toi. Ce document eit bi 
attendait: il est inspira psr l c_ r . . . 
l'opportimiimc et de r i n t r a m * ! « * • • c e 
Bertavlrc tel moins dépourvus d'artifices. 

A coie de promesses tellement vague* à 
l'égard de la efaete ouvrière qu'elle n'engigent 

•tt tout dire. 
M. CoinlMi»-taut i ordre M la LiberU. $*« 

tUpieuT offrent tmtt* les garait-
l de rue de Ut nai/rcf/a'ffr rf*j 

W I P I * I qui tttnt engager acluêUe 
tent danttOMtnmttnftev politique*, m on It 
euille ou non. 

Et ceci, poar finir : 

Les ouvriers savent qu'ils n'ont rien 
• attendre, absolument rvsv», dm Mur-
cois sectaire, de l'opportuniste étroit 

et intransigeant qui s'appelle Brackers 
d'Hugo. 

Il nous semble que c'est suffisamment 
net, et qae cela montre, de reste, que ee 
n'est pas nous qui avons changé, mais bien 
les candidate genre Brackers d'Hugo, qne 
la Croix et la Dépêche ont l'nplomb de 
nous jeter aujourd'hui à la face. 

Cc3 girouettes, pour nous servir d'une 
expression modérée, ont tout intérêt à ce 
qu'où oublie leur passé. Et la presse clé
ricale leur rend un bien mauvais service 
en rappelant leurs palinodies, qoi ne peu
vent qu'indigner les électeurs et détourner 
de ces transfuges les suffrages des hom
mes sincères et droits. 

Georges ROBERT. 

Langage socialiste 
Il y a quelques jours avait lieu à Mont

pellier un banquet de mutueilistes. Il 
était présidé par un homme politique 
eonnu. Et voici comment s'exprima ce 
président : 

On m* appelé socialiste, parce qne j'ai dit 
que le contrat dû travail u'eit pas un contrat | 

19 un autre, que la perioanc humaine elle-
i j est engngée, la créature qui vit, qui 

pente et qui aouffre. 
Je ne m'en dédia pis. Ceui-la ont un» mt 

singulièrement superficielle qui & imaginent que 
"organisation actuelle du travail est immuable, 
jue le salaire sera toujours lise tel qu'il l'est 
aujourd'hui, que les rapports entre le capital et 
le travail seront éternellement soumis aux 
mêmes régies. Sans parier des réTolntioas de la 

e, dont les «ffeia sont incalculables, est M 
'ornatiisalioti du trarnil. dai 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique «péoia/ 

Conseil des Ministres 

deice de H. Loubet. 
H. Watrfeck-Rousseau a abnonei qu'il avait 
rtterit d'ouTrir une enquête sur les causes de 
iffondrement de la passerelle dn Globe céleste. 

s en t reprise 
t pas été éprouvée pour être 

livrée s la circulai 
M. Millerand a indiqué en outre qu'il avait 

ratpele que toutes les mesures de sécurité de-
laieot Cire prises à l'Exposition. 

M. Uatidit» a communiqué le projet qu'il a fait 
liniaière e 

LA CATASTROPHE 
de l'Exposition 

Recherches dans les décombres 
Parit, :K>e»ril.— Les rtcher;b«s dane 1«« 

décombres par les eejsMits de sliarpeatiera 
—ie«s a minait bier et«, tat reprit ce nuti» 

. neuf heures et demie, M. M)ltersnd,mintstn 
commerce, aeeomuagné df M. Picard, een-
setre genërsl de l'Eipesrlien, s>si rendu 
tes chintiers, où lia eouféré pendant quel-

sition ^ »»"««• prtpare oa graad eoef. Utca-

PERSPECTIVES DE PAIX 
•TO Oo é.earmptoie de Utrm 

tTeprè» lequel la pua etnit 
les Boert te jo*r aa»t*enatn 4e ta 

lement 

i«|et des 
ftV 

q-l 

Ittaent de pareils acci lents. 
Pendant ce tempe, M. UifTrej, juge J'instrua-
ia au petit parquet, qui ie trouvait en service 

de permanence hier apr«s-mtdi, a et* conetnia 
pour procSO-r » une premm.re enquête, 
•"instruction sera aeinmé prochainement peur 

i iyji! , 

charge M. Oehrie de 
Elaille de la ratastro-

lan des lieux et fait prendre 
diverses phoiogranhi 

Plusieurs ouvriers travaillant au déblaiement, 
ers le milieu de la passerelle, ont découvert, 1 
«M heures du matin, une ombrelle, une canne 
m soulier en caoutchouc, un râtelier, un four 
eau de eabre-hsionnette et divers petits objet 
[ijiiirtenuot oui malheureuses victimes. 

Une folio 
Dans ta matinée, 11. Egerieler, 

de poiice a reçu la visite d'une femme qi: 
èaergiquement as décliner ses non 
Lés et qui lai fit la déclaration 

fillettes de neuf et e 

l {MU ld,ftvT 

l tiède f 
it la fteniiblique 
In R''/tii'>l"/tif 

et eenatitoeat de la simple «ai» bénite dé 
eotir, M. Brtckers a Hugo affirme son intention 
d'éearter la rtoettm tout quelmue, forme 
qu'elle H déduite. M fait comprendre ainsi qail 
est hottitt d toute idée dapmitmrnt. Ce «n'il 
veut an eoetraire, e'ert l'mpphrmliMt de- doc 
trinet mts^rtun^rmikalee. 

C--HP d'aujourd'hui, que la 
relie -le lo fiu du div-huitt 

De même que nom avons 
politique, mws decom fa 

Qui tiontee langage n'folutionnaitM el. 
ibversiff Cn cotlrctivlste, ou tout au 

moins un radical-socialiste, corqnie YEcho 
et la Dépêche qualilient aujourd'hui les 

publieains? 
Pas le moins du monde. 
Le président du banquet mntueliiXo de 

Montpellier, l'orateur qui a fait entendre 
a aes auditeurs les incontestables vérités 

lousvenonade reproduire, n'est autre 
H. Paul Deschancl, président de la 

('ibambre des dépatûs. 
Que »ont penser les Barrois, les Brac

kers d'Hugo, lea Verly, les (îossart et 
antres Warein qui, selon le jugement de 
la Dépêche, ne a inspirent pas des reven
dications démocratiques, même dans ce 
qu'elles ont de juste et de vrai î 

partout 
ver leurs traces. J'en deviens I 
lument que j'aille à la Morgi 
eureux ne sont pas parmi les u 

I chaudes Uni 
lui une exaltée, Toile 

t-étrê, I* fit recoaduire ebea elle par 

A la Morgue 
ffisj a.vons dit que le nombre des morts s'éle 

decédee * j'hdpitsl 
enoec et Mme Delattre, morte h l'hôoital 
icker, août restées dans ces deux établisse-
c-iis. Il y a à la Morgue sept cadavres dont 
a're ont été reconnus hier, ceux de MM. Me-

e at des époux Samuel. 

is heures. Ce sont ; M. Pie 
boulanger, rue des Dai 

lu/ourd'hui 
• Danard, i i 

; Jeanne Danard, 

Mile Jeanne Danard, 9 ans. 

L'état des blessés 

LE PARU DEJA GUERRE 
Le nationaliste Aiphonae Humbert dé

clare solennellement dans on article de 
Y Eclair qne Guillaume II, le Kaiser alle-
lemaod, <• fait des efforts réitérés po%r 
a nous pousser à des actes desquels de-

eat le romémi i * ra(e«( fatalement sortir un conflit 

étkt m * é f . « * i jHr v«u* la carttWrUti«ae L » alors 1 C o m a M l ae pas flctrir l'abo-

,,1-utdel'n 

inltii: 

: des deux jambes. 

remplacement de M Lceier, dé' 

Encore les exploits de Cailly 
Fiers (Ornef, 30 a 

raie organisée hier s 
eaie a dégénère e 

— Une réunion éleeto-
, par le Comité rcpubli-
par suite de l'irruption 

par Ciiilv, l'acquitté istes conduits par Caiilv 
de la Haute-Cour. Ce personnage, do 
natt la faconde, interrompait les orale 
evait fini par occuper d'autorité la tribui 
nonç/nt un discours dont le ton violent 
des protestatione si bruyantes que le président 
de la réunion demandi 
lice, M. Clément, i' 
cuer Jn salle. C*.;lv et si 
obéir aux injonctions du commissaire, celui-ci 
mit en arrestation le héree de la Haute Coi 
Les amis de Caiilv se jetèrent alors sur le co 
missaire et le rouèrent de coups, sans parvenir 
cependant a lui faire lâcher 
fut le signal d une rixe générale dans laquelle 
républicains et nationalistes échangèrent force 

onduit a 
ur la demande même des membres du 

républicain. 

i a durée du travail 

qués pour leur donner des 
rnsnt la dorée du travail daus lea eialïis-

semenls industriels. 
Voulant prévenir toute erreur dans l'interpré-
tion des nouvelles dispositions légales, le 
inistre a tenu a les commenter lui-même dans 

les plus amples détails. 

GUERRE 
ENTRE 

LattKpiM 
L a j»lt\x£vtioia 

Bloemfenteii 
* arrivée dès vendredi 
des Boars s'est effectué 

is lavions pressenti. Le 
commandant Christian de Wet abandonnait le 

Wepenerle *4 
repliait sijr DevreUdoro 

de Wet tenait tète aux Anglais; Jeurs forces 

13Gcs da ligne, frac-

M. Alexandre Hellier, plouibier, coniusioas 
aoiiibreuses. — Etal très satisfaisant. 

M. Alexis Chaumière, employé i la Compa
gnie de l'Oue.t, genou déboîté. — Etat très sa-

A l hôpital Uèanec : 
M. CoUais, fracturée la jambe gauche, eoo-

tnsia 

la ïambe droi 
Le soldat Psrdioand Benattre, soigné au Val-

de-Gràee, est assex grièvement blesse ; il n'a pas 
de fracture, mais l'articulation du coup-de-uied 
est ouverte ; on en a retiré les débris qui y 
avaient pénétré: les téguments da dessus des 
pieds son; décolles. La malade est abigité au 
sérum antitétanique. 

Sa vie n'est pas ea danger, sauf complica
tions, mal* on ne peut rien pronostiquer au 
sujet du membre blessé. 

Proiper Nèrst, 27, rus KouiTelaril, qui est 

Sère d'un bébé et dont la femme est dans un 
tat intéressant, a été transporté à i hôpital ce 

matin I pouvais** cvprroi. 
Kiifeas Bourlead, 31 bis, rue des larates-St- Mous en sommes do reste une f«is ds plus re

Paul, soigne h ion domicila.n's pas ds fracture, duiU aux conjecturas. Las dépêche» àtMjfunum 
,'msis il est tri:» fortement coatusionse et est ^et'des» 
dans ua état d'aaaltsuHavt imvrottoawc 

respect k Tabàn 

anglais erotent que cette reti 
i de L'armée qui avait pris 

s entre kroonstad et Wynburg et 
trrespondants annoncent même déjà que 

quelque» commandos ont repassé le Vaal. llr 
prennent 
réalité. Rieo n'autorise k croire que les Boers 
soient découragés, ce qui serait do 
plicable après le succès de leurs der 

Chronique électorale 
A TOURCOING 

Le discours de M. àVs§ 

bore À l'eneeintè de fKtposition, dont* cite 1 U T9m9* 
était eoMrsepar uae cioture es pkuickss, st "I.11" " " l e s Boers ts i< 

3ne eonsequemment elle échappait au contrôle n"«Wf« •** la reins Tleforia, 14 mai 
e rsdmiatistrettoa. I L* Temps dit tenir celle nouvelle d*i 
L'eatrsphse du Globe eéleste, affaire sbsolo- persononlité sngh 

ient privée, avait loué un lerraia aspartenaot ssaa 
la Compagnie de l'Ouest. 

uion de l'Exposition n'avoit nul 
veillsnce de cel'e constructiûo. 
lement, par mesure de précau

tion, faire procéder aux easiis de charge exigé*, 
par elle pour la sûreté dn public; soit 800 ktl, 

NOUVEL ACCIDENT 
Un Échafaudage qui s'effondre 

Deux tués. — Doux blessé* 
Paris, 30 avril.— Aajoard'hal, ft deax 

heures cinquante, ua nouvel et dépl< 
ble accident s'est produit à l'Exposit>___. 

Un échafaudage dressé dans la Salle 
des fêtes s'est effondré, entraînant dans 
aa chute plusieurs ouvriers qu'il auppor 

Deux de ces malheureux ont été tués 
sur le coup. Deux autres ont été dange-

Qsemrnt blessés. 
Lea quatre victimes gont des ouvriers 

peintres q n l i a l a i l i a i e n t à la décorati< 
de la galertt^ânferieore de la Salle dos 

Us marouflaient des toiles ft 18 
mètres denatiteu: 

Cette nouvelle catastrophe serait dne ft 
l'établisse ment défectueux de l'êehstau-
dHge sur lequel se trouvaient les ouvriers 

M. Alfred Picard, prévenu de ce déplo
rable malheur, s'est aussitôt rendn sur 
les lieux. Un fait transporter an po»t« de 

fiolice les deux ouvriers morts. Ce sont 
es nommés Giron et Geneot. Les deux 

blessés, Lsfnbvre et Lemenche ont été di
rigés sur l'hôpital Necker. L'état di 
dernier, qoi a le crâne fendu, parait être 
désespéré. ____^__ 

Mort d'un sénateur 
Gueret, 30 avril. — M. Rousseau, sénateur 

républicain ds U Creuse est mort cette nm 
, propriétaire agriculteur 
lu canton de Gueret, né en 
lensieur le S3 février 189t. 
s 830 s M. Martinon, depu.e 

Bi» • 
tennoo s 

que menti 
qui vont 

Soitdarit 

nÏÏlt '' " 
En ce 

eaoossj m. <looM w . «MaàH ra-
,,u.r,*. 4. h m**. 

•nner IKSU tncctocUmeol ko S»s«ssam 
été prononoeo et noioasmont softat ésï 
(t r«p.e 

Mmatg 

ZS.C 

i en réuubliaiiii, M . I T M , 
lirrtung et prlliéMI é, M 

Dr. d. w 4JKOWI tar la». 
r«»eoir na »tu pin. hMffw-

ii« l>ipo<« tdaiaaMaif. 
«.tiiprimé dr .Ht l u â e d M i M t 

l'adminlMroUos et U o 
es*am a doter tous tes 
p-iiï-rri en *W« ooeors 

uctioo qui leur 

•ucs partie uiiéees, dos 
mesures sont à prendre. Il s sgit ds resseMN oa 
vigueur les pre.er.puoos du régieraoat «s la 
votneque b-xicoup de piopnéuires sssmiasU 
totalement d'ignorer à loi point qu'ils ouvrent 
des rues et j ed Ûeoi des msisons sons mtoiw se 

fidsr 1 suioritaUoa S W Êàjsi*. 

n dep.i de» diflieuUés oms noua 
Il faut i 

J début. 

la dtipositiou Os oa 

d'hjgiène s In <ête duquel i 
inc unédecin très dévoue. 
En un mot nomno 
je puis vous goran 

fAwlahdiaaMenlsj, 
M iiro i parle ie 

eroiï-oinent proiiigi 
iaformation, de l'aè

de notre fille pendant 
, auxquels 

face. 
Regardes autour de vous, ertoveu, si sates-
oi iV.in ii- mt.'i.i si rena reconnsfcres k vieux 

Tourcoing que rôtis avei connu. 
Parlant de l'Hôtel de- Vi.le, dont osa reproché 
Construction sut anciens, emportés par «et 

ents citrctneiiient eoé-euX, H. Dron dit an'on 
oins pour que le peuple sa 
droits et tous ses plaisirs. jointe, v 

(AIHI'TM.IS* 

viennent sur place étudier ton 
fonctionnement. 

L'Hopitsi a été transformé rsdicalementu le 
jmbrè de lits considérablement augmenté et 
la dans descondnion-ttoancléros tria avmn-
geuses en égard aux smétiorotions sopor1é«. 
Il ne s'agit pas de venir no<is reprocher de 

dépenser beaucoup d'argent ; il fsut avant tout 
gré de le fsçon dont cet argtot a 

été dépense. (Apulandissements.) 
LHûsptce également a été ograndi.et démon-

papas qui sont la su premier m e ; 

doubler le bai 
truire un deu 

lés tApplaudtssemenis). 

ne ton pour les vtsox m*uaces 
•e* que nous a laisse à oet effet 

M. Hassebrouck. (Apolsndistements.) 
— • Me r«nvr« de ees républicaine 

»ei accordé voire eootonce, os 
homme remarquebie,H. Haast-

broticq. maire de Tourcoing, qui a 86 ans, as 
cunsscrait entièrement encore s la chose subû-
que et fournissait dîi heures de travail par 
jour. 1: sois fler d'éire l'élevo d'un loi homme 
dont je me plais à être lé continuateur. 

™ st pour répondre à as mémoire esw notai 
occupons de divero projet! à exécuter, toi 

in des enfants du oeuple se sentant ko anti-
dés pour cette bi anche de remeiguemeat. 
Il y s a coté de' eeis I Hôtel dm baissa, ejoi 

pourrait 
entendons 

k monde. 
C'est 

duirons ehaqi 

Bj" 
uMvmh 

k la éispooiUouj 4% tout 

cks fugkoua) 
a. tAppTaums 

Enfin, il y a la aouvelk gars suri sera ose 
'iree de vitalité pour Tourcoiog. 
On roiieit aetuelkment, dit • • sVesi, SB) 

tant l'olreuoe bicoque qoi nous asrt ou auro. 
e projet de la n*wvelle gare ossu | 

aussi vite que possible ; loutofoss, est rsaui 
llmportsuos conaidéroisk ses tfussnui^H 

XGO& 
ans et demie à trois sus. 

Noos aurons slsrs, uil-
Tourcoing, ou* gsre euî I 

qa'slk «*lters notre s—— 
Aut safisssWisissls é» k s a * » , > k*m 
u h e m ieséks «7«WmW. M a l * » # • ' 


